
Le Corbeau de la sorcière 
 

 Léa s’est perdue dans la forêt, en poursuivant un lapin. Soudain, elle voit une 

maison toute délabrée. Elle frappe à la porte. Une vieille dame aux cheveux 

orange et aux ongles noirs ouvre : c’est Pétassou la sorcière ! 

« Pardon Madame, dit Léa. Je suis perdue et … 

- Perdue ? Vraiment ? ricane la sorcière.  

Ça tombe bien ! » 

Elle montre Léa du doigt et récite : corbonoiri, corbonoiro ! 

 Aussitôt, Léa se transforme en un gros corbeau noir. La sorcière lui dit : 

« Tu seras à mon service pendant dix ans ! Après, si je suis contente 

de toi, je te redonnerai ta forme humaine. » 

Léa a envie de crier mais elle n’a plus de voix. Elle peut juste faire 

croa, croa ! La fenêtre s’ouvre, poussée par le vent. Léa en profite 

pour s’échapper. Elle vole jusqu’à sa maison. 

Ouf ! Ses parents sont là ! Ils parlent au téléphone, sans doute avec la police. 

Soudain, sa maman l’aperçoit et se précipite vers elle. 

 « File d’ici, oiseau de malheur ! » crie Maman en la chassant. 

Léa est désespérée. Elle comprend que personne ne la reconnaîtra jamais. Alors, 

elle retourne chez la sorcière. Tant pis ! Dans dix ans, elle sera libre. 

Un jour, Pétassou reçoit une lettre de sa cousine Souripa qui est malade et qui a 

perdu la voix. 

« Je vais lui donner une potion magique pour la 

guérir ! » décide Pétassou. Puis, elle appelle Léa : 

« Viens ici, mon beau corbeau noir ! Aujourd’hui tu 

seras mon facteur ! » 

 

 

 



 Pétassou accroche le flacon au cou de Léa et ordonne : 

« Va voir Souripa et porte-lui ce remède en vitesse. Elle retrouvera 

sa voix ! » 

Léa s’élance vers la maison de Souripa. Tout en volant, elle pense 

à ses parents, à sa dure vie chez la sorcière, et ne voit pas un avion 

qui fonce sur elle. Elle entend le moteur au dernier moment et a 

juste le temps de faire un écart. 

Mais le sac s’ouvre et la potion se renverse sur 

elle. Léa sent sa gorge devenir toute chaude. 

« Oh ! Non ! s’écrie-t-elle. La potion ! Qu’est-ce qui 

m’arrive ? » 

 Léa n’en revient pas : elle a retrouvé sa voix. Enfin, elle peut parler ! Vite, 

elle retourne chez elle et se pose à côté de son père qui arrose le jardin : 

« Papa ! Papa ! C’est moi, c’est Léa ! » 

Au début, Papa croit rêver. Mais non : c’est bien sa fille qui est là, devant lui, 

transformée en corbeau ! Léa lui raconte sa triste aventure. A la fin du récit, 

Papa dit à Léa : 

« Retourne chez cette sorcière et attends-moi. Elle va voir ce qu’elle va voir ! » 

Léa retourne chez Pétassou. Peu après, son père frappe à la porte… 

 La sorcière ouvre. 

« Bonjour, dit Papa en lui montrant une valise. Je vends des potions pour 

rajeunir. En voulez-vous ? 

- Oh ! Oui ! répond Pétassou qui n’a jamais su en préparer. 

- Heu, le problème, dit Papa, c’est qu’il me manque trois cheveux d’enfant 

blond. Vous n’en n’auriez pas, des fois ? 

- Si ! Si ! s’écrie la sorcière. J’ai justement une petite fille qui … qui vous 

ressemble beaucoup ! » 

Soudain Pétassou comprend tout. Furieuse, elle pointe son 

doigt vers le père de Léa et prononce : chanégri, chanégro ! 

Et depuis ce jour, Pétassou a un corbeau et un chat noir à 

son service. 


